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Traduit de l’anglais (États-Unis)
par Christine Bouchareine





Bonjour, je suis Reshma, la fondatrice de l’association Girls Who Code. Nous enseignons aux collégiennes et aux lycéennes comment changer le monde en codant et en créant des jeux numériques, des applications, des sites Internet et plus encore.

Une des choses les plus fabuleuses sur lesquelles nous travaillons, ce sont les robots. Ils peuvent faire toutes sortes de choses. Les filles de notre programme ont ainsi construit un robot qui aide à trier et à recycler les déchets, un deuxième qui sert d’assistant personnel, donne les prévisions météo et les informations et sélectionne de la musique, ou encore un troisième qui aide les enfants souffrant de troubles de l’apprentissage. Les possibilités sont infinies !

Dans ce livre, tu découvriras les aventures de Sophia et de ses meilleures amies du club de codage, qui se sont inscrites à un « hackathon », c’est-à-dire une journée de marathon informatique pendant laquelle elles coderont avec d’autres jeunes. Elles apprendront en particulier à programmer un robot. Mais tout ne se déroule pas toujours comme prévu ! Elles feront ainsi l’expérience de l’« entraide ». Et aussi du fait que, parfois, on reçoit de l’aide sans l’avoir demandé !

Ce livre aborde en effet un autre sujet cher à mon cœur : la solidarité féminine. Il faut toujours se serrer les coudes entre amies : c’est l’une des notions les plus importantes enseignées dans nos programmes. Cela signifie travailler ensemble pour résoudre un gros problème, s’encourager mutuellement à tenter des expériences nouvelles et savoir demander de l’aide quand on en a besoin.

Bonne lecture et bon codage !



Reshma Saujani

 

À la fin du livre, tu trouveras un lexique pour t’aider à aller plus loin et mieux comprendre le codage !







Chapitre 1


— Touchdown1 ! ai-je articulé tout en continuant à filmer M. Tilton, notre entraîneur, qui, au bout du terrain, brandissait un poing en signe de victoire.

Autour du terrain de sports du collège Halverston, les gros chênes commençaient tout juste à changer de couleur et on sentait un petit air frais et vif. C’était un temps idéal pour jouer au football américain.

— Tu l’as eu ? m’a lancé Tyson Philips, qui se chargeait des gros plans.

— Qu’est-ce que tu crois ? ai-je répondu en haussant les épaules.

Allongé sur le ventre, Tyson a filmé les joueurs qui s’embrassaient comme si c’était le premier touchdown de leur vie. Et on n’était qu’à l’entraînement !

Tyson gérait l’équipe de foot avec moi. Il était en seconde et me faisait un peu peur, au début. Mais il avait tellement d’humour que j’en avais oublié nos quatre ans de différence.

Je me suis agenouillée à côté de lui et on a repassé mes vidéos en avance rapide.

— Joli travail, Sophia. Tu as un bon coup d’œil… pour ton âge !

Je lui ai lancé un regard noir, mais je n’étais pas vexée. J’avais été la première surprise que l’entraîneur me nomme à ce poste. Il choisissait d’habitude un élève de quatrième ou de troisième pour cogérer l’équipe de foot avec un lycéen. Je m’étais cependant battue pour obtenir cette place. J’avais le sens des responsabilités, je faisais du sport depuis que j’étais toute petite, je travaillais dur, et mes capacités d’organisation avait sans doute impressionné M. Tilton. Je lui avais présenté plein d’idées pour améliorer la vie de l’équipe. À vrai dire, ce n’était pas très différent de ce que je devais faire à la maison auprès de mes trois petites sœurs, Lola, Perle et Rosie. Mais je m’étais bien gardée de le lui dire, bien sûr.

La main en visière, je me suis retournée alors qu’il hurlait à ses joueurs de courir plus vite. Au même moment, un mouvement rapide sur le terrain de foot voisin a attiré mon regard. J’ai reconnu Sammy Cooper, un garçon trop canon que je connais depuis la maternelle et qui est au club de codage avec moi. Il venait de faire un tir incroyable et de marquer une transformation.

— Fantastique ! ai-je chuchoté.

Ce n’était pas facile de m’impressionner. Sammy était sacrément bon. Et quelle concentration !

Pourtant, il ne devait pas être si concentré que ça, car il a tourné la tête dans ma direction. À moins d’avoir une audition hyperdéveloppée, il ne pouvait pas m’avoir entendue. J’ai vite détourné le regard, sinon il risquait de s’imaginer que je m’intéressais à lui.

Alors qu’il ne m’intéressait pas.

Enfin, pas trop.

Cependant, mon cœur battait très vite. Je me suis raclé la gorge et je me suis approchée de Tyson qui, une fois de plus, nettoyait son objectif avec un chiffon doux. Une manie !

— Pff ! L’entraînement n’en finit pas aujourd’hui.

— C’est pas faux, m’a répondu Tyson. M. Tilton veut la peau de ses joueurs, on dirait ! Mais si tu veux, tu peux y aller. J’irai de toute façon à la salle informatique pour télécharger ma vidéo. Je peux télécharger la tienne en même temps.

— Tu es sûr ? Je te rappelle que M. Tilton veut son film ce soir, pas l’an prochain ! ai-je blagué.

— Mais j’ai fait de sacrés progrès, Sophia ! L’autre jour, je n’ai demandé de l’aide que deux fois.

J’ai froncé les sourcils. Je n’en croyais pas un mot.

— Enfin… je me suis mieux débrouillé que d’habitude en tout cas, a-t-il reconnu.

— Tu peux toujours m’appeler, tu sais. Tu n’auras pas toujours à ta disposition un génie de l’informatique comme moi. Tu devrais en profiter !

— C’est vrai, a-t-il rigolé, tout à fait conscient que j’étais plus douée que lui dans ce domaine.

L’entraîneur a sifflé une nouvelle pause. C’était l’occasion ou jamais de le prévenir de mon départ.

— M. Tilton, je me demandais si je pouvais…

— Tu tombes à pic, Sophia, m’a-t-il coupée en posant sa main sur mon épaule. Quand nous allons reprendre, je voudrais que tu notes tout ce que tu vois. Tu seras mon second regard.

Il m’a donné une tape dans le dos, comme il le faisait avec les joueurs qui avaient besoin d’être encouragés, puis il s’est précipité vers le quarterback2 à l’autre bout du terrain.

— Blake, recule jusqu’à la ligne des vingt yards ! a-t-il aboyé de sa plus grosse voix.

J’ai soupiré intérieurement. Je n’avais pas eu ce que j’espérais.

J’ai couru rejoindre Tyson qui redressait les plots qu’on utilisait pour l’entraînement. On n’avait pas deux secondes pour souffler !

— Raté…

— Pas de chance !

— Ouais. Merci quand même pour ta proposition.

J’ai attrapé un carnet et je me suis dirigée vers la ligne de touche. J’étais très fière de la confiance que me témoignait M. Tilton, mais ça tombait mal. Je devais absolument parler à ma mère avant qu’elle ne parte travailler et avant que ma grand-mère et Perle ne rentrent du cours de danse.

Ma mère était infirmière à l’hôpital et nos horaires ne coïncidaient pas souvent. On communiquait beaucoup par messages, mais ce soir je tenais à lui parler face à face.



L’entraînement terminé, Tyson et moi nous sommes mis à courir.

— On s’occupe du filet ! m’a crié un footballeur qui repliait un filet d’entraînement avec un de ses coéquipiers.

— Merci, c’est sympa, ai-je répondu tandis que j’aidais Tyson à ramasser le reste du matériel.

Il y avait toujours quelques joueurs pour nous donner un coup de main, mais c’était nous, en tant que responsables du club de foot, qui devions veiller à toujours laisser le terrain nickel. Certains joueurs avaient été surpris par mon âge, mais j’avais fini par me faire accepter. Ils nous traitaient de la même façon, Tyson et moi. Ils avaient intérêt…

Le local où l’on rangeait les plots et le reste du matériel sentait à la fois le plastique, le cuir et la sueur. Une odeur pas très agréable, mais on s’y était habitués depuis le temps.

— Où est-ce qu’on met ces drapeaux, déjà ? m’a demandé Tyson, en en agitant un.

J’ai secoué la tête, découragée. Au début de la saison, j’avais mis au point un système de rangement très précis. C’était ma spécialité, mes amies m’appelaient « la reine de l’organisation ». C’était le seul moyen de survivre dans une maison avec trois petites sœurs, un père, une mère et une grand-mère.

— Dans les paniers, ai-je répondu avec un geste dans leur direction.

Incroyable ! Tyson était capable de donner les scores de tous les matchs des trois dernières saisons, mais il n’était pas fichu de mémoriser un classement par code couleur.

— Les ballons vont sur l’étagère et les plots dans la caisse à côté.

J’ai regardé l’heure sur mon téléphone, un vieux portable hérité de mon père, un peu lent mais suffisant pour les mails et les textos. Il n’était pas très tard. Si je me dépêchais, j’avais peut-être encore une chance de croiser ma mère.



— Maman ! Ta fille préférée est rentrée ! ai-je crié dès mon arrivée à la maison.

J’ai laissé tomber mon sac sur le banc, accroché ma veste au portemanteau et enlevé mes chaussures. La maison sentait bon le citron et la coriandre. Mon estomac s’est mis à gargouiller.

— Hola, niña3 ! m’a saluée ma mère quand je suis entrée dans la cuisine.

Elle était encore en jean et en tee-shirt, ce qui voulait dire qu’elle ne partait pas tout de suite.

On s’est embrassées.

— Ce soir, c’est menu sur mesure, m’a-t-elle annoncé, avec un geste en direction d’un saladier de riz basmati fumant et d’un plat de poulet grillé.

C’était ainsi que ma mère appelait les repas où chacun compose sa tortilla à sa façon.

— Tu veux bien t’occuper des chips et des sauces ? a-t-elle poursuivi.

— J’en rêvais.

J’ai ouvert un paquet de chips de maïs et j’en ai versé dans chaque assiette, sauf dans celle de Lola qui préférait se servir toute seule.

— Et si tu es sage, tu auras le droit de vider le lave-vaisselle, a ajouté ma mère avec un sourire taquin, tandis que je sortais les pots de sauce. Alors, quoi de neuf, ma chérie ? Dans ton message, tu disais que tu voulais me parler. L’entraînement s’est bien passé ?

J’ai songé à Sammy. Son sourire m’était-il destiné ou regardait-il seulement par hasard dans ma direction ?

Ma mère a agité une main devant mes yeux.

— Hou-hou ! tu rêves ?

J’ai secoué la tête. Il fallait vraiment que je chasse ce garçon de mon esprit.

— Non, je voulais juste te…

Trop tard ! Ma grand-mère a fait irruption dans la pièce comme un tourbillon.

— Hola, Sophia !

Elle n’était pas grande, mais elle prenait beaucoup de place. Comme ma mère, elle avait des cheveux bruns et de grands yeux verts. On les prenait souvent pour des sœurs, car même si elle aurait bientôt soixante-dix ans, elle ne faisait pas son âge. J’étais brune comme elle, avec le même air décidé, mais je tenais de mon père ma taille plus grande que la moyenne et mes yeux bruns.

— Le cours de Perle s’est terminé tard aujourd’hui, a-t-elle dit en râpant le morceau de fromage qui était posé sur le bar. Mais elle était ravie. Elle a bien dansé, a-t-elle ajouté en se dandinant.

J’ai pouffé de rire. Elle portait toujours des tenues voyantes avec des bijoux en toc et se mêlait de tout. Je l’adorais, même si je la trouvais parfois envahissante, surtout quand j’avais besoin de parler à ma mère.

Je venais de vider le dernier pot de sauce dans un bol quand je me suis aperçue qu’il régnait dans la maison un calme inhabituel.

— Où sont les filles ?

— Perle est montée dans sa chambre jouer à la professeure de danse avec ses poupées, m’a répondu ma grand-mère.

— Papa est rentré de bonne heure et il a emmené Rosie au parc, a ajouté ma mère avant de poser les couverts pour servir sur la table. Quant à Lola, elle dessine dans sa chambre.

Lola avait huit ans. Elle était super douée et très créative, mais elle ne nous regardait jamais dans les yeux et elle était souvent agitée. Mes parents m’avaient dit qu’elle souffrait d’un trouble du spectre de l’autisme. Moi, je la trouvais adorable et sacrément courageuse.

— Maman, tu te souviens du hackathon dont je t’ai parlé ? me suis-je lancée. Le concours qui a lieu à la fin de la semaine ?

— C’est quoi un tacathon ? a demandé ma grand-mère, intriguée.

— Un hackathon, Abuela4, ai-je corrigé. C’est une sorte de marathon informatique où l’on passe toute une journée à programmer.

J’avais regardé quelques vidéos sur ces compétitions et j’avais été impressionnée par la concentration et le niveau des concurrents. J’avais aussi noté que les hackathons étaient souvent supervisés par des stars de la programmation. Il était hors de question que moi, Sophia Torres, je laisse passer une occasion pareille.

— C’est quoi, un marathon informatique ? a insisté Abuela.

J’étais contente que ça l’intéresse, mais je ne voyais pas comment le lui expliquer, alors qu’elle avait déjà du mal avec la télécommande de la télévision ! En plus, je devais faire vite : mon temps avec ma mère était compté…

J’ai simplifié au maximum.

— Je t’ai déjà parlé de notre club de codage, hein ? Eh bien, ce hackathon est un concours ouvert à tous les collégiens qui s’intéressent au codage. On va toutes y participer, avec mes amies du club. Ça aura lieu dans le gymnase du centre de loisirs, il y aura des clubs de tous les collèges des environs et chaque équipe devra présenter un projet.

— Très intéressant ! a dit ma mère, qui semblait cependant bien plus préoccupée par la cuisson de ses tortillas que par ce que je disais.

— Je pense que tu devrais les laisser encore cinq minutes, a suggéré ma grand-mère.

— Oui, tu as rais…

— Maman ! Je te parle ! ai-je protesté en claquant des doigts.

— Ça ne se fait pas de claquer des doigts comme ça, m’a grondée ma grand-mère. C’est très mal élevé.

Je me suis laissée tomber sur un tabouret, découragée.

— Je suis désolée.

Ma mère a secoué la tête.

— Non, continue, ma chérie, je t’écoute.

— Eh bien voilà. La prof, Mme Clark, a donc inscrit mon groupe au concours et papa a signé l’autorisation…

— Alors tout va bien, ma chérie ! À propos, qui fait partie de ton groupe, déjà ?

— Lucy, Maya Chung et la nouvelle, Erin Roberts, tu sais, la fille qui vient d’emménager à côté de chez Lucy.

On s’était bien entendues dès le début du club, toutes les quatre. Si bien que Mme Clark avait décidé de ne pas modifier notre groupe de travail. Depuis on était devenues inséparables et je n’imaginais plus ma vie sans elles.

Ma mère m’a tapé tout doucement sur la main.

— Je suis vraiment contente que vous vous soyez réconciliées, Lucy et toi.

— Oh, moi aussi, maman.

On se connaissait depuis la maternelle et on s’était disputées l’an dernier à cause d’un malentendu. Mais, depuis qu’on s’était expliquées, on était plus amies que jamais.

— En fait, ce que je voulais te dire, maman, c’est que mes amies doivent venir ici ce soir pour parler de notre projet.

Ma mère a froncé les sourcils.

— Bon, je ne dis rien pour cette fois, mais à l’avenir j’aimerais que tu me demandes la permission avant de lancer des invitations.

Abuela l’a approuvée d’un vigoureux hochement de tête. Je n’avais pas besoin qu’elles se liguent à deux contre moi !

— J’ai essayé de t’en parler, maman, mais tu es toujours débordée. Enfin, c’est promis, la prochaine fois, je te demanderai avant, ai-je vite ajouté en voyant que je l’avais contrariée.

Le visage de ma mère s’est radouci.

— Très bien. Je suis ravie que ce club te plaise autant.

Ma grand-mère s’est approchée du bas de l’escalier.

— Perle ! Lola ! À table !

Comme mes petites sœurs se couchaient tôt, elles commençaient toujours à manger pendant que maman finissait de préparer le repas.

— Tu viendras nous voir, maman ? ai-je demandé, incapable de résister à la tentation de prendre une chips. Mme Clark a dit que les parents pouvaient assister à la dernière épreuve du tournoi.

Ma mère avait été très occupée par mes petites sœurs ces derniers temps et elle avait raté les trois derniers matchs de foot que j’avais supervisés. Je ne lui en voulais pas, néanmoins j’avais très envie qu’elle vienne au hackathon. On avait beaucoup travaillé et je voulais lui montrer que le codage était une activité passionnante.

— J’espère, ma chérie. Il faudra que je regarde mon planning.

Boum ! boum ! boum ! On aurait dit qu’un troupeau d’éléphants dévalait l’escalier. Perle est entrée la première et s’est jetée dans les bras de notre mère, avant de tourbillonner sur elle-même, les bras en l’air. Elle portait toujours son justaucorps rose et avait ses longs cheveux bouclés relevés en queue de cheval.

— Maman ! Regarde comme je danse bien !

Ma mère a applaudi.

— Magnifique ! À présent, c’est l’heure de dîner, ma puce.

Perle s’est assise à sa place habituelle près d’Abuela.

Lola parlait très peu. Sauf, bien sûr, si vous la branchiez sur son sujet préféré : les chiens. Là, on ne pouvait plus l’arrêter.

— Papa ! a-t-elle crié tout à coup, alors que la voiture de notre père passait devant la fenêtre.

Deux minutes plus tard, la porte qui donnait sur le garage s’est ouverte sur mon père et ma dernière petite sœur, Rosie, âgée de deux ans.

Elle a couru se jeter dans mes bras.

J’ai embrassé ses bonnes joues et je lui ai chatouillé le ventre, ce qui l’a fait rire aux éclats.

— Vous arrivez à point, a déclaré ma mère en remplissant les verres de lait. Tout est prêt.

Papa nous a embrassées sur la tête, Perle, Lola et moi, et il m’a ébouriffé les cheveux.

— Comment vont mes filles ?

— On a faim, ai-je répondu.

Et sans attendre que tout le monde soit assis, j’ai pris une tortilla, l’ai garnie de poulet, de fromage, d’avocat et de sauce, puis je l’ai roulée et j’ai mordu dedans.

Mon père a pouffé de rire.

— Je vois ça !

Sur ces mots, il s’est penché vers ma mère pour l’embrasser.

Lola a plaqué une main sur ses yeux.

— Beurk ! C’est dégoûtant.

— Je te promets qu’un jour tu aimeras les bisous. Peut-être même que tu en réclameras, a gloussé ma mère avant de faire un énorme smack à mon père.

— Beurk ! ont crié Perle et Lola à l’unisson et Lola a fait une horrible grimace.

On s’est mis à table. C’était un repas typique de la casa5 Torres. Rosie a fait tomber du gruyère râpé et des chips par terre. Perle parlait de son cours de danse la bouche pleine. Abuela essayait de convaincre Lola de reprendre du poulet. Et nos parents mangeaient tout en parlant travail.

Rosie a levé les bras en l’air.

— Encore des chipch, ch’il te plaît !

Avec un soupir, j’ai posé une chips dans son assiette.

— Tu en auras une autre si tu ne fais pas tomber celle-là par terre.

La voyant sur le point de fondre en larmes, je lui en ai donné une deuxième. Elle m’a remerciée d’un grand sourire que je lui ai rendu de tout mon cœur.

Il fallait garder en tête le principal : j’avais eu le temps de parler du hackathon à ma mère. Il ne me restait plus qu’à espérer qu’elle trouve le temps de venir pour voir ce que j’avais appris au club de codage.



À la fin du repas, Rosie a posé la tête sur la table et Perle s’est mise à bâiller, juste avant de renverser son verre de lait. Ma mère s’est levée.

— Les filles sont épuisées. Je les emmène prendre leur bain.

Ma grand-mère l’a suivie.

— Je vais t’aider, m’ija6, que tu n’arrives pas en retard à ton travail.

Ma mère lui a souri et a pris Rosie dans ses bras.

— Qui a envie d’un bon bain avec des bulles ? a-t-elle demandé, tandis qu’Abuela poussait Lola et Perle dans le couloir.

Mon père a posé son assiette dans l’évier en soupirant.

— Quelle énergie ça demande, les enfants !

— Oui, ai-je murmuré, savourant le calme incroyable qui régnait dans la pièce maintenant qu’on était seuls tous les deux.

— On se met un peu de musique ? a proposé mon père avant de se tourner vers la vieille radio qui trônait sur le bar de la cuisine.

J’ai souri.

— À condition que tu ne mettes pas un de tes trucs ringards.

Il a trouvé ma station préférée et on a fredonné ensemble la chanson qui passait. On avait presque fini de remplir le lave-vaisselle quand quelqu’un a sonné.

Mon père a froncé les sourcils.

— Qui peut venir si tard ?

— Oh ! ce sont mes amies, l’ai-je aussitôt rassuré.

— Un soir de semaine ?

— C’est pas pour s’amuser, c’est pour bosser, papa. On doit réaliser un projet pour le club de codage. J’en ai parlé à maman et elle m’a donné la permission.

— Alors va vite leur ouvrir, je termine de ranger.

— Merci, papa ! ai-je répondu alors que la sonnette retentissait de plus belle.

Dring dring ! Dring dring dring ! Dring dring dring dring !

J’ai éclaté de rire. Je ne connaissais qu’une personne au monde qui carillonnait comme ça.
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